
 

 

 
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

La 6ème  saison photographique de l’Epau : 
un second volet dédié à la danse 
du 27 juin au 16 septembre 2018 

Yvré l’Evêque, le 27 juin 2018  

Le second volet de la saison photographique de l’Abbaye Royale de l’Epau, qui s’ouvre le 27 juin, 
est consacré à l’univers de la danse. Trois photographes, trois regards artistiques et autant 
d’esthétismes sont donnés à voir. Les contrastes entre les pratiques et les lieux sont sublimés par 
les tendances photographiques tout aussi dissonantes. Les corps en mouvement se dévoilent à 
travers l’œil des photographes. Ces photos sont une invitation au voyage dans des atmosphères 
marquantes où une grande force émotionnelle transparait, celle de la recherche d’une excellence 
individuelle qui tend vers une osmose collective. 
 
Gérard Uféras (salles de commissions)  « La diagonale des rêves  Paris, Moscou, Milan»  
 
 
 
 
 
 
 
 
Fredrik Lerneryd (abbatiale)  « The slum Ballet » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une série incroyable de force et de sobriété. Décors de 
rêves et performance des corps pour une plongée dans un 
univers de grâce et de mouvement : une invitation 
intimiste à partager la magie des coulisses des plus grands 
opéras de ballet en portant un regard tendre et complice 
sur ce monde exigeant.  

 

Le plus grand bidonville d’Afrique de l’Est sublimé par les photos 
de son école de ballet. A Kibera, des élèves ont la chance 
d’apprendre la danse classique tout en s’amusant dans un cadre 
loin des conventions habituelles : un choc esthétique et 
contrasté d’une force incroyable sublimée par les photos de ce 
photojournaliste suédois. Vêtus de collants et jupes de couleurs 
vives dans des atmosphères sombres et dénuées d’ornements, 
les sujets du photographe se distinguent magnifiquement. La 
série trouve son inspiration dans l’expression du plaisir visible 
de ces danseurs en herbe en s’éloignant des standards inspirés 
de la rigueur habituelle du ballet.  



 

 
 
 
Clément Szczuczynski (salle capitulaire)  « Ce qui nous passe par le corps »  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A propos de la saison photo de l’Epau 
Tout est parti d’un lieu, celui de l’Abbaye Royale de l’Epau, et de la volonté de l’Assemblée 
départementale d’y inscrire une manifestation artistique tant dans ses bâtiments que dans son parc.  
 
Depuis 2012, une saison photographique à l’Abbaye Royale de l’Epau se construit en proposant un 
regard sur des thèmes liés à la biennale d’animation culturelle menée par le Département de la 
Sarthe :  

 La terre en 2013 et 2014, 

 Le voyage en 2015 et 2016, 

 La citoyenneté en 2017 et 2018. 
 

La 6ème saison photographique de l’Epau 2018, c’est également un parcours en plein air dans le parc 
de l’Abbaye Royale de l’Epau. La singularité de la saison photo de l’Epau est une démarche qui 
consiste à conjuguer le regard du photographe et le site d’accrochage : dans les arbres, le long des 
murs, dans les constructions éphémères.  
 
Présenté au public depuis le 19 mai dernier, le premier volet met en lumière le travail de 6 
photographes professionnels et d’un collectif de collégiens ayant bénéficié de l’accompagnement de 
3 photographes professionnels dans le cadre d’une action pédagogique initiée par le Département. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En répondant à cette commande photographique du 
Département, Clément Szczuczynski a su saisir le processus 
de création chorégraphique associant compagnies 
professionnels et amateurs en mettant en lumière les 
pratiques et projets du quotidien qui créent des passerelles 
entre ces deux mondes :  des corps dansant issus d’horizons 
très différents tous réunis autour d’une même envie et d’un 
même engagement, celle de la pratique de la danse, le 
challenge de la création individuelle et collective et le 
passage sur scène. 

 



 

 
 
 

Leila Alaoui – « No pasara » - L’expression de la volonté de jeunes marocains cherchant un avenir 
meilleur de l’autre côté de la Méditerranée.  
Corentin Fohlen – « Haiti » – Un regard fascinant pour raconter cette ile loin des clichés après le 
séisme de 2010.  
Tim Franco – « Metamorpolis » – La métamorphose de Chongqing, une des plus importantes 
métropoles chinoises où comment un choc de civilisation est mis en lumière par la photographie.  
Daesung Lee – « Futuristic Archeology and the vanishing island » – Un regard sans concession 
sur la désertification à l’oeuvre en Mongolie.  
Guy Le Querrec - « Jazz » – Des expressions intenses sublimées par le noir et blanc.  
Thomas Pesquet – « Terre » – Les plus belles photos de notre planète vue d’en haut. 
« Quand la photographie s’invite au collège » interventions artistiques Pascal Barrier, Georges 
Pacheco et Alain Szczuczynski. 
 
 
A propos de l’Abbaye Royale de l’Épau 
L’Abbaye Royale de l’Épau constitue l’un des plus beaux exemples de l’architecture cistercienne en France. 
En 1229, Bérengère de Navarre, veuve de Richard Cœur de Lion, décide de fonder cette abbaye aux portes du 
Mans, où elle sera enterrée un an plus tard. 
 
À la Révolution, l’abbaye, presque désertée par les moines depuis le XVIIIème siècle, est vendue comme bien 
national à un industriel. Transformée alors en exploitation agricole, l'abbaye a connu de nombreuses 
vicissitudes avant son rachat par le Département de la Sarthe en 1958. 
Un vaste programme de restauration, toujours en cours, lui donne un second souffle faisant de l'abbaye un des 
hauts lieux culturels de la Sarthe. L’abbaye accueille également les séances de l’assemblée départementale 
dont elle est le siège depuis les années 70. 
 
Dernièrement, les recherches du Père Michel Niaussat, moine cistercien écrivain, mettent en lumière le 
caractère royal de l’édifice. L’abbaye de l’Epau devient alors Abbaye Royale de l’Epau en mars 2017. 
 
Parallèlement à cet accroissement culturel et touristique, un autre projet phare qui va guider le 
développement de l’abbaye dans les prochaines années : la transformation du parc en jardin permaculturel, 
amorcée par la création d’un verger conservatoire. Ce jardin, productif, respectueux de l’environnement et 
cultivé selon un type de maraîchage innovant, rappellera la vocation du jardin monastique. Il faut alors 
rappeler que les temps de prière et de travail étaient équivalents dans la règle cistercienne.  
Fidèle aux principes esthétiques et spirituels de l’ordre religieux (la vie en autarcie), ce parc offrira aux visiteurs 
un nouveau centre d’intérêt qui évoluera avec les saisons et les différentes cultures.  
Cette dimension agricole est au cœur du projet départemental dont l’objectif in fine vise à restituer le plus 
fidèlement les principes originels du lieu. 
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